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« 99 % n’ont rien, 1 % possè-

dent le monde entier, » voici 

le titre particulièrement expli-

cite et symbolique qu’a 

choisi l’Humanité Dimanche 

pour illustrer la UNE de sa 

nouvelle formule (parution 

du 9 avril 2015). Pas que 

l’information soit inédite, 

mais au moins résume-t-elle 

en quelques mots, le com-

bat d’un journal, de ceux qui 

le font et des milliers d’autres 

qui le soutiennent. Oui, les 

écarts entre les plus riches 

d’entre nous et les autres ne 

font que se creuser un peu 

plus chaque jour. Oui, les ri-

chesses de certains sont tel-

lement démesurées, telle-

ment colossales qu’elles en 

dépassent l’entendement. Et 

surtout, elles se créent la plu-

part du temps, sur le dos des 

salariés qui, après avoir été 

bien exploités, sont tout sim-

plement remerciés. Ecoeu-

rant. Ce ne sont sans doute 

pas les 1 481 salariés du 

groupe Vivarte (La Halle, An-

dré, Kookaï…) qui risquent 

de perdre leur emploi dans 

le cadre du plan social an-

noncé la semaine passée, 

qui diront le contraire. Car 

dans le même temps ils ap-

prenaient que leur grand pa-

tron avait quitté l’entreprise 

en octobre dernier avec un 

chèque de 3 millions d’euros 

en poche. C’est sûr qu’ils ont 

dû apprécier d’être ainsi trai-

tés... 

Le dessin 
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Arrêt technique 
 
 

L’équipe du Rusé profite de cet 
arrêt technique pour prendre 
elle aussi des vacances bien  
méritées.   
 
Vous pouvez donc noter que 
l’Atelier sera fermé du 16 avril 
au 21 mai.  
 
On vous donne d’ores et déjà 
rendez-vous  le vendredi 22 mai 
dès 18 h 30 pour la réouver-
ture... 

On le note 

Edito Communauté d’agglomération du Calaisis 

Tartuferies calaisiennes 

S 
i l’on vous avait conté l’his-

toire en l’agrémentant légère-

ment d’humour caustique, 

vous nous auriez  dit que cela 

n’était pas possible. 

Alors que depuis des 

années, nous dénon-

çons les errements 

dans la gestion de la 

communauté d’agglo-

mération du Calaisis. 

Que depuis des an-

nées, nous alertons 

tout un chacun, pu-

bliant moult articles 

étayés, sans rencontrer 

beaucoup d’échos 

autre que : « la situa-

tion est sous contrôle, 

rien ne va mal, les 

comptes sont 

bons… », et une indif-

férence complète de la 

majorité des médias 

locaux... 

Voilà qu’aujourd’hui les mêmes qui 

nous disaient hier : « vous extrapo-

lez », veulent se donner le rôle de sau-

veur suprême. Les mêmes qui ne fai-

saient qu’exposer le point de vue de la 

présidence, commencent à noircir des 

pages entières sur le sujet, sans jamais 

donner la parole à la seule opposition 

qui ait dit les choses. 

Incroyable, mais vrai ! 

 

Comment et pourquoi en 
est-on arrivé là ? 
 

Se servant du vote du budget 2015, le 

clan UMP (Natacha Bouchart en tête) 

entend imposer sa puissance à tous. Il 

s’agit ni plus ni moins que d’imposer 

au président de l’agglomération de ne 

jouer que le rôle de pantin articulé, de 

responsable de l’inauguration des 

chrysanthèmes. Fini le soutien incon-

ditionnel, l’acceptation d’impôts sup-

plémentaires, les accords d’amis, la 

libre gestion... 

Maîtrise des impôts, économies, 

choix politiques particuliers…, le che-

min est tracé. Pour mieux faire com-

prendre à tous que Jeanne (d’Arc) est 

de retour, c’est un commando de la 

ville de Calais emmené par Claude 

Demassieux et Gérard Grenat qui 

vient donner les orientations budgé-

taires. 

La réunion de la commission Fi-

nances prévue pour travailler sur le 

dossier est annulée, reprogrammée. 

Elle se tient juste après une réunion 

des maires qui s’éternise où la ville de 

Calais impose sa vision… Puis de 

nouveau se tiendra un bureau où l’on 

revoit apparemment 

de nouveau les 

chiffres. Au point que 

les élus membres de 

la commission Fi-

nances vont en ap-

prendre plus à la lec-

ture des journaux 

qu’avec les éléments 

fournis par la collecti-

vité. 

 

Pourquoi donc une 

telle réalité alors que 

l’an dernier encore, ils 

ont tous voté le bud-

get ? Parce que depuis 

les dernières élections 

municipales, la donne 

a changé. La droite est majoritaire 

seule à l’agglomération et n’a donc 

plus besoin des quelques voix du pré-

sident Caméléon. Un allié encom-

brant, à la réputation entachée… 

Alors si l’on peut dans un premier 

temps le discréditer un peu plus, puis 

dans un second temps s’en débarras-

ser tout en se donnant l’image de dé-

fenseur de la veuve et de l’orphelin, 

ce sera tout bénéfice. Une initiative 

urgente si l’on ne veut pas que le petit 

Dumont (dont les dents rayent le par-

quet) n’apparaisse comme le cheva-

lier Blanc et ne se positionne pour 

Suite p 2 

Depuis maintenant 7 ans, le Rusé paraît 
presque chaque semaine. Au départ sur 
une machine simple avec les galères que 
l’on peut imaginer. Puis avec un monsieur 
muscle dénommé IGOR. Un sportif qui 
s’entretient et se porte bien. Toutefois ces 
dernières semaines, IGOR est victime d’un 
léger « refroidissement » qui nécessite un 
bon traitement. Alors, séances médicales et 
vacances de Pâques , vous allez être privé 
de votre petit journal pendant 1 mois. Pour 
repartir de plus belle ensuite. Si vous sou-
haitez participer à la prise en charge du 
traitement du malade, vous pouvez le faire 
en envoyant un don à : Le rusé, 194 bd de 
l’égalité 62100 Calais. Merci de votre com-
préhension et de votre soutien. 
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My Ferry Link 

Création d’une société d’économie mixte ou 
location gérance ? 

l’avenir. 

Natacha se doit, si elle veut rester maître dans le 

Calaisis, de reprendre la main et de s’imposer 

comme « The Cheftaine ». 

 

Tout ça serait pour le mieux dans le meilleur des 

mondes, s’il n’y avait pas d’opposition. Une oppo-

sition en capacité de dire et répéter que Philippe 

Blet est la construction de la droite. Que Natacha 

Bouchart et ses amis ont voté tous les budgets, ont 

accepté toutes les augmentations d’impôts. Une 

opposition en capacité de démontrer que les pre-

mières économies réalisées le seront sur le dos des 

salariés, sur la culture, sur la prévention de la dé-

linquance, entrainera au moins la mort d’une struc-

ture associative… 

 

Oui, la gestion de la communauté doit être repen-

sée, tant en terme d’économies que de dépenses. 

Économies immédiates, économies d’échelles à 

construire entre l’agglomération et les communes. 

Maîtrise de gestion avec la chasse aux arrange-

ments, l’arrêt des placardisations qui coûtent… 

Recherche de nouvelle recettes, réorientation de 

l’imposition afin qu’elle soit plus juste.  

Comment Natacha Bouchart peut-elle prétendre 

aider au développement de l’agglomération quand 

elle se refuse à permettre des recettes supplémen-

taires conséquentes ? La seule question de la col-

lecte des ordures ménagères est là pour en attester. 

Des économies substantielles pour les communes 

de l’agglomération, un complément de recettes fis-

cales estimées à plus de 600 000 euros par an pour 

l’agglomération. 

 

Voilà la réalité. Pour ce qui concerne notre opposi-

tion nous ferons le choix de défendre les services 

publics offerts à la population, les tarifications qui 

permettent à tous de participer, une gestion saine 

rigoureuse démocratique répondant avant tout aux 

besoins de nos populations 

Nous ne participerons à aucun combat inutile, car 

nous nous souvenons trop que hier encore, ils déci-

daient tous ensemble et trinquaient sur le dos des 

contribuables.  

MANIFESTATION 
Contre le Social Libéralisme 
 
A Calais comme ailleurs, de nombreux citoyens se 
sont rassemblés pour exprimer leur ras le bol de 
l’austérité, faire entendre leur mécontentement 
contre les sempiternelles attaques contre les ser-
vices publics, réclamer une autre politique gouver-
nementales.  
Certains sont allés manifester à Paris, d’autres 
avaient souhaité se rassembler sur leur lieu de tra-
vail comme à l’hôpital, d’autres enfin comme le 
montre la photo ci-dessous, s’étaient donnés ren-
dez-vous devant la sous-préfecture. 
Même si la mobilisation n’est pas encore à la hau-
teur des enjeux, il apparaît que les syndicats CGT, 
FO, SUD Solidaires et la FSU, ont réussi leur pari de 
montrer que la volonté de se défendre n’est pas 
morte. En attestent les 300 000 manifestants par-
tout en France. D’autres mouvements devraient 
voir le jour, tant la colère est forte. 
A Calais, les communistes et leurs élus avaient te-
nu à être partie prenante du mouvement. 

Suite de la p 1 

Retour sur... 

La presse s’est faite l’écho de la volonté du conseil 

de surveillance de la SCOP de révoquer l’actuelle 

direction, pour en mettre en place une nouvelle. 

Évidemment, chacun y va de son commentaire et 

les méchants seraient toujours les mêmes. Devinez 

qui… 

Comme si l’histoire récente de la société qui a pris 

le relai de SeaFrance, n’était pas présente à l’esprit 

pour démontrer que des efforts remarquables ont 

été réalisés pour que vive l’entreprise. 

Des efforts communs, et un comportement irrépro-

chable des salariés, qui permettent à l’entreprise de 

battre des records et de commencer à avoir une ex-

ploitation positive. Un signe particulièrement posi-

tif, au moment où est mis sur la table la possibilité 

de renforcer le rôle de la SCOP. 

 

Dans ce contexte, il va de soi que l’annonce de la 

décision de révoquer la direction n’est pas une déci-

sion prise à la légère, mais le résultat d’une accu-

mulation de reproches à l’égard de responsables qui 

ont probablement oublié que l’entreprise ne leur 

appartient pas et qui n’ont pas fait gros efforts de 

compréhension pour maîtriser ce qu’est une SCOP. 

Les jours à venir devraient nous en apprendre plus 

sur le sujet. Des jours où pourrait être précisé le 

devenir de la société. Eurotunnel ne peut (selon les 

Britanniques) poursuivre l’activité, mais une autre 

société le pourrait. Se pose alors la question de : 

quelle société ?  

 

Il semblerait que pour le moment la création d’une 

société d’économie mixte (société public-privé qui 

serait propriétaire des navires et en confierait la 

gestion à la SCOP) emporte la majorité des suf-

frages. A moins que dans le cadre du statut des 

SCOP, les salariés ne sollicitent l’actuel proprié-

taire des navires et du fonds de commerce pour une 

location gérance devant déboucher sur une cession 

définitive. Une réalité offerte par la loi française. 

Une affaire complexe donc, mais à suivre de près. 

Dans un contexte de nouveau difficile, nous vou-

lons réaffirmer à l’ensemble des salariés notre sou-

tien indéfectible. 

A L’ATELIER 
Soirée chansons françaises 
 
Gros succès de la soirée chansons françaises qui 
s’est déroulée à l’Atelier le samedi 11 avril. Ça a 
dansé, ça a chanté… le tout dans une ambiance 
décontractée et bon enfant… L’équipe du Rusé 
avait une nouvelle fois tout fait pour que les per-
sonnes présentes n’aient qu’une seule envie : reve-
nir pour une prochaine soirée. Alors on vous 
donne déjà rendez-vous le samedi 30 mai pour 
une soirée belote (réservations : 06 35 58 26 58) 


